
Laurence Lenne (Art et Patrimoine – Stand 60) a le plaisir de vous présenter en avant-

première de la BRAFA 2023 : 

Ecuelle à décor de chinoiserie, provenant des collections de Charles-
Alexandre de Lorraine en son château de Tervuren.  
Meissen, entre 1722 et 1735      
 
                                           

 

 

 



Le corps de l’écuelle, campé sur trois pieds dorés, est flanqué de deux anses carrées peintes à l’or. Il 

est orné de diverses scénettes figurant des Chinois animés peints sur des terrasses de ferronnerie. Le 

couvercle bombé est sommé d’un fretel en toupie et est décoré de deux paysages peints à l’or 

déposés sur des « culs de lampe » de ferronnerie. Les armoiries de Charles-Alexandre duc de Lorraine 

se trouvent peintes à l’or sur fond d’hermine blanche au niveau de l’écuelle proprement dite mais 

présentent une variante au niveau du couvercle où elles sont représentées sur fond d’hermine or. 

Les armoiries & l’inventaire après décès de Charles de Lorraine à Tervuren.  

Les armoiries qui figurent sur ce bouillon sont celles portées par Léopold 1er duc de Lorraine et de Bar 

(1679-1729) mais aussi par ses deux fils : François III duc de Lorraine et de Bar (1708-1765) avant son 

mariage avec Marie-Thérèse d’Autriche ainsi que par Charles-Alexandre de Lorraine (1712-1780) 

gouverneur des Pays-Bas (voir pages…..). A priori, il n’est donc pas aisé de désigner le propriétaire de 

ce bouillon couvert… 

 

FigA : détail : Armoiries des ducs de Lorraine et de Bar sur fond d’hermine blanche et sous couronne princière. 

Cependant une archive attire particulièrement notre attention, il s’agit de l’inventaire des biens de 

Charles-Alexandre de Lorraine au château de Tervuren. Il est dressé entre le 23 novembre et le 28 

décembre 1781 (6), conséquemment au décès du prince Charles survenu le 4 juillet 1780. Nous 

pouvons y lire dans la catégorie « porcelaine de Saxe », sous le n°257 :  

 

« Deux écuelles avec leur plateau & leur couvercle, fond blanc & or avec les armes de feue Son Altesse Royale 

peintes à l’or. Deux grands gobelets avec des plateaux. Une canette de même, avec un couvercle en vermeil. 

Quatre petits gobelets dorés en dedans. Deux sucriers avec leur couvercle. Deux boëtes à thé. Cinq tasses à 

chocolat avec leur soucoupe. Un pot-de-chambre doré en dedans ; item une soucoupe »(7)   



De cet ensemble de 20 pièces, ci-dessus décrites, nous connaissons encore aujourd’hui 6 pièces 

réparties dans des collections privées et publiques : une boite à thé se trouve dans les collections du 

Rijksmuseum à Amsterdam, une tasse à chocolat et sa soucoupe est visible dans les collections du 

British Museum à Londres, une seconde tasse à chocolat et sa soucoupe se trouve en mains privées. 

Un gobelet, faisant partie d’une collection française est publiée dans l’ouvrage « Charles-Alexandre 

de Lorraine, un prince en sa maison ». Un deuxième gobelet a été publié en 1971 par Siegfried 

Ducret, spécialiste en porcelaine de Meissen. Enfin, nous pouvons y ajouter notre écuelle qui sort de 

l’oubli ! 

Comme nous l’indique le document d’archive, le prince Charles-Alexandre de Lorraine était bien 

propriétaire d’un ensemble de 20 pièces en porcelaine de Meissen blanc et or orné de ses armes. Cet 

inventaire nous donne son propriétaire mais nous n’en connaissons pas pour autant le véritable 

commanditaire. 

Qui commanda se service à la manufacture de Meissen ? Plusieurs possibilités s’offrent à nous.  

Soit il s’agit d’une commande passée à la manufacture par son père Léopold 1er. Lors du décès de ce 

dernier qui survient en 1729, cet ensemble de porcelaine arrive par héritage à Charles-Alexandre duc 

de Lorraine et gouverneur des Pays-Bas autrichiens. 

Soit il s’agit d’une commande effectuée par Charles-Alexandre lui-même entre 1722 et 1735. Ces 

porcelaines peuvent être stylistiquement datées de cette période (8) et à cette époque Charles-

Alexandre était âgé entre 10 et 23 ans… un peu jeune pour s’intéresser à cela …. mais rien n’est 

impossible ! Il peut aussi s’agir d’une commande réalisée à la manufacture par son frère ainé 

François III duc de Lorraine. Les porcelaines étant arrivées plus tard dans les mains de Charles-

Alexandre, frère cadet, par héritage à la suite du décès de François en 1765… La question reste 

ouverte… je n’en ai pas la réponse ! 

Notre écuelle est l’une des deux écuelles mentionnées dans l’inventaire mortuaire de Charles-

Alexandre de Lorraine (voir Fig C). Elle figure un décor de chinois or accompagnant les armoiries 

princières sur fond d’hermine blanche. Ce décor semble être commun à toutes les pièces de ce 

«service» et est observable sur les 5 autres pièces encore connues aujourd’hui et citées plus haut. 

Seule diffère l’ornementation de notre couvercle.  

Il figure non pas des « chinois or » mais des « paysages or » encadrant les armoiries princières sur 

fond d’hermine or (et pas blanche). Notre couvercle correspondrait-il à celui devant être associé à la 

deuxième écuelle citée dans l’archive ? L’écuelle est-elle née ainsi ou bien existait-il un second 

service en porcelaine de Meissen orné de paysages or et de l’armoirie des ducs de Lorraine sur fond 

d’hermine or ? Si tel est le cas, ce couvercle serait le seul témoin d’un second service aux armoiries 

de Lorraine actuellement disparu !  



 

FigB : détail : Ornementation de chinois or sur le corps de l’écuelle. Type de décor que l’on observe sur les 5 autres pièces 

actuellement encore connues de ce service. 

 

 



  

 

 

 

FigC : Page de l’inventaire après décès de Charles-Alexandre décrivant sous le numéro 257 les 20 pièces du service 

armorié blanc et or comprenant les deux écuelles. 

 

 

 

 

 

 

 



Le décor :  

Notre écuelle en porcelaine de Meissen est décorée de décors de chinois or ainsi que de fins 

paysages peints à l’or. Ces décors, sont généralement attribués à l’atelier de décoration de la famille 

Seuter. 

Bartholomeüs Seuter (1678-1754) et Abraham Seuter (1689-1747) sont deux frères qui officiaient 

comme décorateurs sur porcelaine à Augsbourg entre 1722 et 1747. Il semblerait que ce soit 

Bartholomeus qui fut le créateur de l’atelier. Un troisième frère y aurait travaillé aussi : Johann 

Paulus Seuter (1680-1735) (3). Une archive de 1726 nous informe que Bartholomeüs Seuter avait 

reçu, de la part du conseil municipale de la ville d’Augsbourg, une « permission express » pour 

travailler comme « hausmaler » c’est-à-dire décorateur sur porcelaine (1). Ils ne fabriquaient donc 

pas les porcelaines qu’ils décoraient mais devaient donc s’en faire fournir. L’atelier des frères Seuter 

était spécialisé dans les décors à l’or. Rien d’étonnant dans une ville d’orfèvres ! De surcroit, 

Bartholomeüs Seuter était à l’origine ouvrier-orfèvre (5). Ces décors peints à l’or étaient réalisés sur 

des porcelaines provenant de la manufacture de Meissen. Les Seuter les décoraient au nom de la 

manufacture de Meissen (2). Il existait donc une sorte de lien ou contrat commercial entre l’atelier 

augsbourgeois des Seuter et la manufacture de Meissen. La famille Seuter semble avoir eu une 

prédilection dans la réalisation des décors de chinois et chinoiseries (FigB). De leur atelier sont aussi 

sortis des décors de chasse et de fins paysages tous peints à l’or. Ces derniers sont recherchés car 

réputés être rare. Le spécialiste Siegfried Ducret attribue aux pinceaux d’Abraham Seuter les décors 

de fins paysages or (FigD). Une cafetière ornée de ces paysages se trouve dans les collections du 

Rijksmuseum à Amsterdam (4). 

 

 

Fig D : détail du couvercle de l’écuelle. Décor d’un paysage peint à l’or dans un entourage de ferronnerie. 

 

L’atelier familial des Seuter semble arrêter ses activités en 1747 année de décès d’Abraham Seuter. 

Johann Paulus Seuter étant déjà décédé en 1735, il ne restait plus à ce moment-là que Bartholomeüs 

Seuter alors âgé de 69 ans. Ce dernier, se voyant seul et portant le poids des ans, met fin aux 

activités de l’atelier de décoration. 

 

 



Données matérielles : 

Matière : porcelaine à pâte dure et peintures or 
Hauteur : 14.5 cm - Diamètre : 17.5 cm - Largeur max avec anses : 18.5 cm 
Etat : 
Une fêle + éclats 
                                        -------------------------------------------------------------------------------- 

(1) : Ulrich Pietsch, 2011, p44. 

(2) : “Fragile Diplomacy…”, 2007, p211. 

(3) : Abraham L. den Blaauwen, 2000, p201. 

(4) : Cette cafetière porte le n° d’inventaire INV. BKK17323. Voir  Abraham L. den Blaauwen,2000,  p 204 sous le n°122. 

(5) : Siegfried Ducret, 1971, p 49. 

(6) : Jacques Charles Gaffiot (sous le direction de), 2012, p 323. 

(7) : voir Catalogue des Effets précieux de Feue son altesse royale le duc Charles…, p84 ,n°257. 

(8) : en effet, nous remarquons dans les derniers ouvrages spécialisés parus traitant de la porcelaine de Meissen, que tous 

ces décors de chinois peints à l’or provenant des ateliers Seuter sont souvent situés entre 1722 et 1735 ( à de rares 

exceptions près). 

                                                ------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
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La boite à thé de ce service se trouvant au Rijksmuseum Amsterdam : 

 

 

 

 



Un gobelet de ce même service conservé en mains privées et publié par Mr Gaffiot. 
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